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IODCT

Les information Appliances sont pris en
charge par Windows, CE, QNX, Linux et
BeOS. Leurdiversité laisse envisager
“un déferlement sans précédent de
produits et certains observateurs
parlent de la fin du règne du PC.
Pour eux, la tendance est nette p. T3

IBM récidive
L'industrie est a nouveau pris de court.

IBM redéfinit de façon radicale sa
gammed'ordinateurs personnels.
Quand la poussière sera retombée,

il n'y aura plus d'Aptiva, d'Ispirati,
de 300PL ni de 300CL p. T4

La pomme est de retour

Le pdg d'Apple, Steve Jobs, a la tête
dure et ne déroge pas de ses objectifs
lorsqu'il tient à une idée. Remercié par
Apple en 1985,il est revenu 12 ans
plus tard relancerl’entreprise qui se

trouvait à deux pas de la faillite. Les
produits vedettes de Macintosh, le G4,
le Powerbook, le iMac et le iBook,
attirent aujourd'hui une clientèle pour

le moins particulière p. T6
 [TETE

Deux entreprises se livrent une

chaudelutte pour la première
place dans le marché de la mémoire:
Intel et AMD. AMD profite du soutien
des fabricants Compaq et Gateway
dans son combat face au géantIntel

p. T7   

 

Nelson

elon Doug Cooper, directeur
énéral d’Intel pour le Canada,
000 sera une année très impor-

tante dansl’évolution du PC.

Alors qu’elle vient à peine de
commencer la distribution de ses
Pentium II de 800 MHz, Intel se
prépare en effet à lancer l’Itanium
dès juillet et le Pentium III de plus
de 1 gigahertz avant l’hiver.
L'Itanium est cette nouvelle gé-

nération de processeursà architec-
ture de 64 bits (1A64) destinés aux
serveurs, qui remplacera peu à peu
l’actuel Pentium III/Xeon de 32
bits. La différence entre ces deux
grosses pucesest aussi significati-
ve que le passage du 286 (16 bits)
au 386 (32 bits).
Mais le Pentium III ne sera pas

envoyé à la casse pour autant. In-
tel lui garantit encore de très bon-
nes années. Quant au Celeron, le
processeur bas de gamme de
l’écurie Intel, il continue son bon-
homme de chemin vers des som-
mets de méga ou de gigahertz, et
cela dans des boîtiers de plus en
plus menus.

Course sans fin ?

Est-ce que la course vers le plus
grosetle plus fort va s'arrêter ? « Je
ne le crois pas», répond Ralph
Hyatt, vice-président, PC commer-
ciaux, de Compaq Canada.
« Ça n’arrêtera jamais. Aufur et

à mesure, les besoins en puissance
vont s’accroître et les prix vontdi-
minuer, tant pour le bureau que la
maison. »
Selon lui, les prix vont chuter

jusqu’aux environs de 500 $ CA.
« Nous avons actuellement des
modèles à 875 $, des PC conçus
pour aller sur le Net. Ce n’est
qu’un début. Vous allez voir cela
évoluer jusqu’au point où le PC
sera quasiment jetable après usa-
ge. On le gardera un an et on s’en
débarrassera. »

Des propos que ne nie pas Alex
Delisle, numéro un de Hewlett-
Packard au Québec : « Les
vont être plus petits, plus puissants
et moins chers, dit-il. Chez noÿ
on a déjà le eVectra, un PC réseau
de la taille de deux blocs-notes *°
qu’on destine aux entreprises qui:
ont besoin d’espace. On y à
mis des Celeron et des Pentium-" pe
1H/730. »
Et la précipitation va continuer.

« C’est rendu qu’un PC a une es”
pérance de vie de six à huit mois,
explique-t-il. Il y a un gros maxi-
mum de 90 jours entre le moment
où on introduit un nouveau PC et
celui où on tue son prédécesseur. »
Quant à la baisse des prix, on

commence à en voir la fin, ajoute
M. Delisle. « Par exemple, un
eVectra de 500 MHz avec 64 Mo
de RAM et un disque de 8,4 Go
avec carte réseau, modem,clavier
et souris va se vendre 500 $ CA. »
Chez Prosys, un fabricant qué-

bécois de PC pour le marché cor-
poratif, on apporte toutefois un bé-
mol: « Il faut quelesclients se ré-
veillent. Les prix ne descendent
plus. Ce sont les garanties et le
soutien qui diminuenten qualité »,
affirme le conseiller technique
Daniel Baillargé.

Pas facile
de faire des sous

Detous les marchés PC,celui du
serveur semble le meilleur.
«On y a une grosse marge de

manoeuvre, notamment parce que
les leaders Compaq et IBM main-

tiennent les prix très élevés. En
conséquence, la marge bénéficiai-
re est bonne. Mais c’est une tout
autre histoire pour le PC de ta-
ble », poursuit M. Baillargé.
Effectivement, le marché du PC

de table, qu’il soit grand public ou
corporatif, est moins rentable.
« Les gens veulent de plus en plus
de robustesse sans vouloir en payer
la prime », explique M. Hyatt.
Cela force les fabricants à faire

des miracles, surtout en bas de
gamme. C’est en tout cas ce qui va
continuer à expliquer certains pe-
tits ajouts ou certains coins tour-
nés un peu rond. Mais c’est aussi
ce qui explique certaines déconfi-

  

   
   

tures, comme celles de NEC, de
Packard-Bell, d’Acer et d’AST.
« Pour faire des sous sur le mar-

ché au détail, la plate-forme la
plus concurrentielle, ça prend un
gros volume », explique M. Delis-
le dont l’entreprise se partage ré-
gulièrement avec Compaq la pre-
mière place au palmarès nord-
américain des PC grand public les
plus vendus.
« Il faut en outre savoir tirer pro-

fit des fins de ligne, alors que la
fabrication du PC nous coûte
moinscher. Le temps joue en notre
faveur; le coût des composantes,
par exemple les processeurs, ne
cesse de diminuer. » ll

 

 

 

Êtes-vous prêt à jongler avec l'arrivée
de Windows 2000 ?     
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Les dispositifs Internet à l'assaut du PC
Les /nformation Appliances sont devenus une plate-forme gagnante

 

de Las Vegas tenu en no-
vembre dernier, les dispo-

sitifs Internet et autres info-
bidules (Information Ap-
pliances) ont désormais leurs
lettres de noblesse.
L'industrie en a fait une pla-

te-forme gagnante, une plate-
forme qui, d’ici 10 ans, de-
vrait dépasser en importance
celle du micro-ordinateur
(PC).
On les appelle dispositifs

Internet, ordinateur réseau,
terminal Web, tablette sans
fil, etc. On parle d’une gam-
me hétéroclite de produits
pris en charge par Windows
CE, ONX, Linux et même
BeOS, des produits fabriqués
par National, Qubit, 3Com,
Samsung, Boundless, Acer,
etc.
Leur diversité laisse envisa-

Di la foulée du Comdex

ger un déferlement sans pré-
cédent de produits et certains
observateurs parlent de la fin
du règne du PC. Pour eux, la
tendanceest nette.
Mais Ralph Hyatt, vice-

président, PC commerciaux,
de Compaq Canada, se fait
philosophe: « Il faut être pru-
dent quand on parle tendance,
dit-il. Habituellement, on en
parle bien longtemps avant
qu’elle ne se réalise vraiment,
si jamais elle arrive à le faire.
Rappelez-vous les Network
Computers (Oracle), ces ter-
minaux Internet (set-top bo-
xes - boîtes noires) qui étaient
censés remplacer les PC dès
2000. »
S’il y a un marché pour ces

appareils, il demeurera secon-
daire, croit M. Hyatt.
« Les téléviseurs auront

beau devenir de plus en plus
intelligents grâce à ces
appareils, il reste que vous
continuerez d’avoir besoin

d’un PC pour travailler
dans votre bureau maison. »
Ce credo n’a toutefois pas

empêché Compaq de présen-
ter au dernier Comdex un ter-
minal Internet fixe ayant la
taille d’un bloc-notes, ne
comportant ni disque rigide,
ni lecteur de disquettes, ni
lecteur de cédéroms, mais
équipé d’un écran LCD, d’un
clavier escamotable et d’une
mémoireflash.
Même IBM vient de sauter

dans la partie avec son très
récent /Cruiser, un dispositif
Internet que des institutions
pourront fournir à leurs
clients pour les faire accéder
à leurs services via le Web.
C’est sans oublier Micro-

soft que l’on soupçonne de
vouloir faire bénéficier les
nouveaux téléviseurs de sa
technologie WebTV.
Et que dire de l’incroyable

popularité des PlayStation
2000 de Sony et des Dolphin

de Nintendo, des machines
auxquelles la rumeur fait
ajouter des fonctions Internet,
incluant le courriel, grâce à
un coup de pouce d’AOL-
Netscape, un grand ami de...
Microsoft.
On parle de serveurs d’im-

primantes, de fichiers et de
courriers, des bidules qui ont
parfois tendance à faire fi du
quasi-monopole Intel-Micro-
soft.
Par exemple, le serveur Web

de Cobalt Network, un sys-
tème clés en main vendu à
moins de 1 000 $ US,est basé
sur un processeur MIPS,
fonctionne sous Linux et uti-
lise le logiciel serveur Apa-
che.
Pour l’instant, l’expansion

de ces dispositifs est freinée
par différents problèmes.
Pensons au manque de stan-
dardisation, à l’absence de
grands réseaux de serviceet,
surtout, au fait qu’il se vend
 

La société Intel joue de
Quoi qu’il arrive, Intel doit

protéger le marché du micro-
ordinateur (PC). C’est de cet-
te façon qu’elle a le plus à
gagner.
Pourcefaire, elle s’est fice-

lé un plan de match impara-
ble où tout est mis en oeuvre.
D’où sa présence de plus en
plus marquée dans l’univers
du périphérique et du logiciel
(caméras Web, microscopes,
jeux Mattel, logiciels Ko-
dak, etc.).
Elle a notamment investi

250 M$ US dans une firme
de capital de risque destinée à
soutenir des projets allant
dans le sens de son nouveau
processeur 64 bits, l’Itanium.
Dans la mêmelogique, elle
anime un portail spécifique
au Pentium III, le Web Outfit-
ter.

En méme temps, elle se fait
l’apôtre de la convivialité.
« Plus que jamais, les gens
veulent que leur PC soit plus
intuitif, plus plug and play.
Ils ne veulent pas savoir com-
ment ça marche, explique
Doug Cooper, directeur gé-
néral d’Intel pour le Canada.
C’est comme-un micro-on-
des, ils veulent seulement
s’en servir dans leur quoti-
dien. »
En outre, Intel entend em-

pêcher que l’on ravisse au PC
son rôle de poste Internet.
« Un grand nombre de mai-
sons ont désormais deux et
même trois PC, explique M.
Cooper. Les gens veulent les
connecter ensemble, cela
sans problème de filage, pour
avoir en tout temps un accès
Internet aussi rapide qu’au
bureau. Les habitudes de vie
sont en train de changer et In-
tel entend être de la partie. »

Intel a le même réflexe en-
vers le marché informatique
corporatif, où la poussée sur
les PC vient moins du Web
que du commerce électroni-
que entreprise à entreprise
(business to business).
« Il y a eu la phaseI, durant

laquelle on croyait qu’il suffi-
sait d’un Network Computer
avec un fureteur branché à un
solide serveur pour régler
tous les problèmes, dit M.
Cooper. Puis la phase 2 : les
gens voulaient pouvoir com-
mander, ajouter, fouiller sur
le Net. On arrive à la phase3,
celle du XML, alors que les
gens veulent tout personnali-

prudence
ser, creuser des données, etc.
Il faudra à ce moment non
seulement des serveurs puis-
sants, mais aussi des PC de
table puissants. On parle en
gigahertz ! »
Conclusion ? « Le PC est

loin d’être mort. On va conti-
nuer à en acheter commeja-
mais, des machines de plus
en plus robustes. »
En fait, résume M. Cooper,

les dispositifs Internetet info-
bidules ne viennent pas com-
battre le PC. Ils viennent plu-
tôt s’installer en complémen-
tarité, offrant chacun des
fonctions que le PC n’aura pas
à prendre en charge. (ND) M
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des PC complets pour moins
de 500 $ US.
Les fabricants d’info-bidu-

les, des machines moins com-
plètes, n’ont d’autre choix
que de les vendre à meilleur
marché. Or, personne n’en est
capable pour l’instant, notam-
ment en raison du coût encore
très élevé des écrans LCD et
des systèmes d’alimentation
sur pile.

Intel, champion
Internet

Chez Intel, qui a beaucoup
à perdre de cette tendance, on
a analysé la situation sous
toutes ses coutures depuis
longtemps.
Le directeur général pour le

Canada, Doug Cooper, expli-
que que le phénomène Inter-
net a obligé son entreprise à
changer de cap. Elle n’est
plus centrée sur le PC, mais
sur Internet.
« C’est un changement fon-

damental qui se précise de-
puis 1997, dit-il. On achète
désormais des PC pour aller
sur le Net. »
Malgré ses revenus qui pro-

viennent presque exclusive-

> Chambre de commerce
du Montréal métropolitain
Board ot trade
of Metropolitan Montreal

Colloque :

MICRO -ORDINATEUR

 

HE Selon Ralph Hyatt,
vous continuerez
d’avoir besoin d'un
PC pour travailler
dans votre bureau
a la maison.

ment de la vente de proces-
seurs, Inte] investit massive-
ment dans Internet. Il faut lire
la liste très impressionnante
de ses acquisitions depuis un
an pourle réaliser : c’est tout
un changement d’ orientation !
On la retrouve désormais a

tous les niveaux de la fourni-
ture de produits Internet, in-
cluant la fabrication de mo-
dems ADSL et de consoles In-
ternet.
L'objectif : assurer son hé-

gémonie quoi qu’il arrive. M

Tee
Ua monde de connaissances

«Le Canada devrait-il

adopter le dollar américain comme devise ?»

Endroit : Hilton Montréal Bonaventure. salon Outremont - 1, Place Bonavenjure, Montréal

Renseignementset réservations : Line Leblond # (514) 871-4000.poste 4001

Courriel : Ieblond@cemm.ge.ca

Coût : Membre de la CCMM.du Réseau HEC.
de la Chaire Téléglobe Raoul-Dandurand et le CORIM:
125 $ (+ TPS 7% et TVQ 7,5%)= 14378$

Non-membre : 180 $ 4+ FPS 7% et TVQ 7,5%) = 207,05 $

Étudiant : 80 $ (+ TPS 7% et TVQ 7,5%) = 92,02 $
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De 10 h à midi Point de vue et débat des
quatre (4) économistes

 

Monsieur Marcel Côté

Associé fondateur

SECOR

 

MonsieurPierre Fortin

Professeur

Département des

sciences économiques
Université du Québec i Montréal

Midi

12h30

  

Monsieur John Crow

Ancien gouverneur

Banque du Canada

 

Monsieur John McCallum

Premier vice-président
et économiste en chef

Groupe Financier Banque Royale

Cocktail (foyer de l’hôtel)

Déjeuner- conférencier invité :

Pr Willem Buiter
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IBM redéfinit sa gamme d'ordinateurs personnels
Les PC actuels disparaîtront graduellement d'ici un an et demi

 

Nelson

our la énième fois de son
histoire, IBM prend l’in-
dustrie par surprise en re-

définissant radicalement une
gamme de produits. Cette
fois, il s’agit de ses ordina-
teurs personnels, tant grand
public que corporatif, qui
passent sous le bistouri du
plasticien.
Quand la poussière sera re-

tombée, il n’y aura plus
d’Aptiva, d’Ispirati, de
300CL et de 300PL, Il y aura
des iCruiser, Luxor et Star-
dust, pour utiliser leurs noms
de code. Le changement est
tel que même le bon vieux
connecteur PS/2 qu’IBM lan-
çait à l’étonnement général
en 1987 est remplacé par
l’USB.
Comme l’explique Peter

Hortensius, directeur du dé-
veloppement technologique
auPersonal Systems Institute
d’IBM, les PC actuels (Apti-
va, etc.) ne disparaîtront pas
du jour au lendemain. « Cela
se fera graduellement d’ici
un an, un an et demi. »

Onse souvient du coup d’é-
clat de 1987 alors qu’IBM
qui avait parti le bal des PC à
architecture /SA, les aban-
donnait subitement au profit
des PS/2 à architecture MCA.
L'industrie ne l’ayant pas sui-
vie, la multinationale reve-
nait aussi radicalementà l’ar-
chitecture ISA en 1992 et
abandonnait sa gamme PS/2.

Un réalignement
stratégique

Pour l’heure, IBM parle de
réalignement dans sa gamme
de PC, un réalignement stra-
tégique appelé Edge of Net-
work. L'idée est d’arriver à
simplifier davantage la vie
d’un utilisateur connecté à un
réseau, explique M. Horten-
sius.
Dans un premier temps, IBM

a mis en communtoutes ses
ressources pour bien compren-
dre comment les gens se ser-
vent d’un PC. Cette connais-
sance en poche, les ingénieurs
sont retournés à leur table de
travail et ont imaginé de nou-
veaux PC optimisés pour l’uti-
lisateur et ses besoins, poursuit

l’expert d'IBM.
Chaque détail a été repensé

pour être simplifié au maxi-
mum. Un autre objectif était
que les nouvelles machines
soient prêtes pour les affaires
électroniques. « On a même
ajouté une puce de protection
qui soutient la technologie de
chiffrement SSL, ajoute M.
Hortensius. Cette puce a été
mise sous licence et offerte
aux autres fabricants qui sont
membres de l’alliance Trus-
ted Computer Platform. »
Deplus,tout a été coordon-

né en fonction de ce qu’on
appelle le e- LifeStyle (le mo-
de de vie du cyberespace).
« Il y a beaucoup de travail
que vous faites à la maisonet
beaucoup de tâches person-
nelles que vous accomplissez
au bureau. Il faut maintenant
des PC qui comprennent ce-
la. Ça prend une méthode,
des logiciels, des conseils et
ainsi de suite. »
Chez IBM, on parle de

« personnalité téléportable
par réseau ».
Selon M. Hortensius, l’idée

commerciale derrière ce vira-
ge est de sortir IBM du mon-

de des petites marges, des
coûts minimalistes, des voku-
mes élevés. Elle entend ainsi
privilégier d’autres créneaux
essentiellement centrés sur
Internet, sans être bas de
gamme.
D'où le Cruiser, un dispo-

sitif Internet que des sociétés
pourront fournir à leurs
clients pour les faire accéder
à leurs services via le Web.
M.Hortensius prévoit que ce
terminal saura plaire aux ins-
titutionsfinancières.
Parmi les nouveaux

PC de table,
mentionnons
d’abord le Luxor,
un PC tout intégré
a qui les designers
prêtés par l’équipe du
ThinkPad ont donné une
gueule d’enfer.

I] comprend un moniteur
LCD de 15 pouces derrière
lequel tout se cache,incluant
un lecteur de DVD (digital
versatile disk). Malgré ces
deux derniers détails, le prix
du Luxor a été fixé à moins
de 2000 $ US.

Il y a égalementle Stardust,
un PC d’affaires offert à

UUNET vous promet une chose:
être le fournisseur de service Internet

sur lequel votre entreprise peut compter.
 

L'avantage UUNET

au Canada;

7 jours/7;

en matière de sécurité. 

* Plus de 2 000 POP (points opérationnels

de présences) dans le monde;

« Connexions ultrarapides de type OC-48
aux É.-U. et de type OC-12 (622 Mbit/s)

e Capacité intégrale nord-sud supérieure

à 4,2 giga-bits par seconde;

» Réseau entiérement redondant et muni

de sources d'alimentation de secours;

* Surveillance proactive du réseau et
soutien technique téléphonique par

un personnel qualifié, 24 heures/24,

« Chef de file de l'industrie en terme

d'Accords sur le niveau de service (SLA);

# Gamme complète de services : RNIS,

T1, Ethernet, T3 et OC-3; hébergement

de sites et serveurs Web, commerce

électronique et solutions de pointe  
  

Si votre entreprise a besoin d'un accès

Internet à rendement supérieur et à large

bandepassante,faites appel à UUNET.

Nous sommesle fournisseur Internet

offrant un service conçu pour répondre

aux demandes des entreprises.

Réduisez vos coûts.

Optez pourl'accès « à la demande » avec

les produits T1, Ethernet et T3. Ce service

vous permetd'utiliser la vitesse et la capacité

Contactez-nous dès maintenant et demandez-nous

comment UUNET peut améliorer la fiablité et

l'efficacité de votre service Internet.

1 888 809-8341
Ouà l'adresse acces-affaires@uunet.ca
Vous pouvez égalementvisiter notre site Web au www.uunet.ca/fr/access

* Pour de plus amples renseignements, veuillez vous reporter à l'Accord sur le niveau de service UUNET au www.uunet.ca/fr/sla

maximales de votre bande passante lorsque

vous en avez besoin, tout en payant seulement
pourvotre utilisation.

Améliorez votre efficacité.

Remplacez votre réseau traditionnel

de communication par un réseau privé
virtuel (RPV) offert par UUNET. Devenez

accessible partout au monde tout en ayant

une sécurité de fine pointe et en réalisant
des économies substantielles.

 

  
  

 

  
  

         

  

 

  
  

 

HE Le Luxor
comprend un
moniteur LCD
de 15 pouces
derrière lequel
tout se cache,
Incluant un
lecteur
de DVD.

moins de 500 $ US où l’on
trouvera des processeurs In-
tel et AMD, mais qui n’aura
que des connecteurs USB. Il
pourra s’arrimersur une base
appelée cradle (berceau) où
l’on pourra brancher des pé-
riphériques spécifiquement

Fiabilité garantie.

conçus. Encore ici, le de-
sign a été particulière-
mentsoigné.
Un mot en terminant sur le

Portofino, un nouveau Think-
Pad plus léger que le modèle
600, sur lequel on pourra
brancher une caméra Web en
haut de l’écran, ainsi qu’un
dispositif de stockage amovi-
ble IBM Microdrive sur le
côté. M

 
UUNET vousgarantie par écrit la

disponibilité de votre connexion à 100 %.

Dansle cas contraire, vous recevrez un crédit
à la facturation*.

Découvrez pourquoi plus de 70 000

entreprises choisissent UUNET pourleurs

à leur succès.
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N°hésitez pas davantage. Internet est en train de changer notre monde. Sachez en profiter! Votre Cisco SYSTEMS

entreprise pourrait devenir plus rapide, plus mobile. Plus interactive que jamais. Nous pouvons vous

aider. Nous sommes Cisco Systems. La presque totalité du trafic Internetcircule sur notre équipement. Mr ®
POUR UNE GÉNÉRATION

Testez le Quotient Internet"“ de votre entreprise: remplissez notre questionnaire au www.cisco.com/go/iqtest. INTERNET AUTONOME"
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i on en croit le président
de la boutique de micro-
informatique montréalaise

B.Mac, Frederick Rosen-
berg, le Macintosh, cet ordi-
nateur différent dont les jours

 

porterait très bien.
« Entre avril 1999 et février

2000, la croissance de mon
chiffre d’affaires a été de
400 % », affirme-t-il.
Dans un espace concept de

15 000 pi? (cela en fait la plus
grande boutique Mac au Ca-
nada), un espace qu’il a meu-

 

 

          

étaient comptés en 1996, se blé d’antiquités et où il a
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constitue la base de donnéesla plus
complète dans le domaine des postes

de cadres, de professionnels

ou de spécialistes.

Cette sélection unique des meilleures
offres d’emploi à travers le Québec

est publiée chaque semaine

près de 60 % de ma clientèle
est féminine. »

Les produits

Que vend-on ? « Dans 75 %
des cas, un G4, et le reste du
temps, un iMac », répond M.
Rosenberg.
Précisons qu’une fois sur

quatre, dans la catégorie des
G4, B.Mac vendra la version
portative PowerBook G3
(bloc-notes très classique) et,
au lieu d’un iMac, sa version
portative iBook (bloc-notes au
design très particulier).
Le G4 est doté d’un proces-

seur Motorola très puissant
qui existe présentement en
configurations de 400, 450 et
500 MHz. Onle retrouve ac-
tuellement dans quatre modè-

   

DVD (digital versatile disk)
et lecteur Zip)
Quant au iMac, l’autre

gros vendeur, il arrive
en trois modèles articulés
autour d’un processeur Moto-
rola G3. En bas de gamme
(plus ou moins 1 400 $), sa
vitesse est de 350 MHzet sa
RAM de 64 Mo.
À l’autre extrémité (plus ou

moins 2 200 $), on retrouve le
iMac DV Special Edition,
dont le processeur est caden-
cé à 400 MHz, avec une
RAM à 128, deux connec-
teurs FireWire et un lecteur
de DVD.
De plus, Apple y a installé

le logiciel iMovie avec lequel
les amateurs de cinéma
maison (technologie mini
DV) peuvent s’amuser à de

La course au design
Depuis qu’Apple a ouvert le bal avec ses iMac et G3, et
IBM avec son Aptiva Stealth, 11 semble y avoir un engouement
pour les PC design, ces beaux appareils qu’on n’hésite pas a
placer dansle salon.
Ainsi, Compaq vient de lancer le Presario EZ, un bel objet

devant lequel bien des gens demeureront perplexes avant
d’imaginer qu’il puisse s’agir d’un PC.
Chez Hewlett-Packard, on admettout au plus avoir quelque

chose en chantier et on nous invite à demeurerattentif.
Enfin, chez IBM, on vient de lancer deux PC, les Luxor et

Stardust (noms de code temporaires), dont le design
a été imaginé par l’équipe qui est à l’origine du design du
ThinkPad. (ND) M

   
sympathiques petits mon-
tages.
Pour l’instant, le système

d’exploitation fourni est le
MacOS 9.0. Mais d’ici quel-
ques mois, Apple lancera son
Mac OS X, sa dixième ver-
sion depuis 1983.
Selon Maxime Carbon-

neau, conseiller chez Gene-
ration.Net, « ce sera la pre-
mière version à être bâtie sur
un moteur UNIX. Le MacOS
deviendra capable notamment
de fonctionner en multitâ-
che. »
L'essentiel du système, tout

ce qui est sous le capot, expli-
que M. Carbonneau, s’inspire
largement de NextStep, le sys-
tème d’exploitation UNIX
qu’Apple avait acheté de
NeXTen 1997.
NexXTest l’entreprise que le

pdg d’Apple, Steve Jobs,
avait fondée au milieu des an-
nées 1980 après avoir quitté
Apple.

L'interface
utilisateur Aqua

Quant à l’aspect plus appa-
rent, l’interface utilisateur, 1l
se nomme Agua. Le moins
que l’on puisse en dire, c’est
qu’il risque d’influencer
"univers des interfaces
graphiques (par exemple

(méme en

TECHnologie

Le Macintosh, d'Appl it des h de gloi
» » . . - a . = «A . "8

Les produits vedettes de I'entreprises, le G4, le Powerbook, le iMac et le iBook, attirent une clientèle plutôt particulière

aménagé un salon et une table les de Mac au design
de billard, M. Rosenberg semblable a celui du Boonouveau
vend ses Mac (des G4, des G3 (sauf pour la cou- équipé de façon
Powerbook et des iMac) à leur), dontles prix va- à être un s ème
une clientèle qui sait ce rient entre 2 200 $ complet Syme
qu’elle veut. (presque° nu vidéo portable

« Mes clients ne viennent dequalltéelle
pas ici par hasard, dit-il. Ils pou Apple !
savent qu’ils vont acheter ’
un Mac et ils viennent
voir les modèles en dé-
monstration.
« De toute façon, une

clientèle Mac, c’est
toujours un peu spé-
cial. Ici, je dois avoir
la plus forte concentration de RAM et
de clients habillés de façon disque de 10 Go) et 11 000 $
marginale, avec boucles d’or- (tout garni avec RAM de
eille et cheveux de couleur. Et 256 Mo, disque de 27 Go, Windows),

commele iMacet le iBook
ont agi sur le design des ordi-
nateurs.
Les amateurs de personnali-

sation haute en couleurs
tons pastel

semi-transparents, si on le
souhaite) en auront sûrement
pourleurargent.
Mentionnons également le

Dock, un système de barre de
tâchestrès visuel qui s’aligne-
ra au bas de l'écran et qui
permettra de civiliser l’espace
de travail. Et, fait à signaler, il
sera possible d’avoir un aperçu
en format timbre de n'importe
quel document avant de déci-
dersi on l’ouvre ou non.
Par ailleurs, l’intégration

avec le fureteur Internet sera
probablement aussi étanche
que l’est Explorer dans
Windows. Que le ministère
de la Justice américain affûte
ses couteaux !
À partir de janvier 2001.

tous les nouveaux Mac seront
vendus avec le MacOS X.
Quant aux inévitables

versions bêta, elles commen-
ceront à circuler sous peu.
Selon des sources chez

Apple, Microsoft et Adobe,
les deux plus importants
fournisseurs de logiciels
Mac travailleraient présente-
ment sur des versions
MacOS X de leurs applica-
tions. M

Le pdg Steve Jobs est une vraie téte dure
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Un jour, je fongais en sens contraire de
la foule, manoeuvrant le plus poliment
possible dans la fourmilière d’un gros
Comdex. Seul un gaillard aux épaules
bien carrées ne fit rien pour m’éviter ou
favoriser mon déplacement pressé, Ste-
ve Jobs, le pdg d’Apple. En fait, il me
heurta violemment de l’épaule sans
jamais me regarder, ni s’excuser.
L'anecdote apparaît révélatrice du per-

sonnage, une force de la nature que rien
n'arrête.
Sans parler du Macintosh. l’industrie

informatique lui est redevable de plu-
sieurs innovations majeures sans qu’il
les ait nécessairement inventées, des
choses sur lesquelles il s’est obstiné en-

vers et contre tous, jusqu’à ce qu’il réus-
sisse à les imposer au mondeentier.
Pensons au fonctionnement en mode

graphique (menus déroulants, souris,
etc.) que l'on prend pour acquis au-
jourd’hui avec Windows. Pensons à des
technologies comme le SCSI et plus ré-
cemment le IEEE 1394 (FireWire).
A cause de ses idées (il ne démordait

pas du fait que le Mac devait étre une
petite machine fermée au design très dif-
férent des PC), il fut remercié d'Apple
en 1985 et, pour la même raison, revint
au bercail 12 ans plus tard, alors que
l’entreprise était à deux pas de la faillite.
Entre les deux, 1l avait fondé NeXT et

en avait fait une saveur UNIX fonction-

nant en environnement graphique. De-
puis, il a remis Apple sur ses rails grâce
à une petite machine fermée au design
très différent des PC, le iMac.
D'ici quelques mois, Steve Jobs lance-

ra le très attendu MacOS X, la dixième
grande version du système d’exploita-
tion Mac qui en fera un système moder-
ne n’ayant rien à envier aux autres. Au
centre de cette version, on retrouvera
I'essentiel de NextStep, le systéme d’ex-
ploitation qu’il utilisait avec machines
NeXT.
Le moins que l’on puisse dire de

Steve Jobs, c’est qu’il a de la suite dans
les idées et n’en démord pas souvent.
(ND) M
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l’évolution est trépidante,
c’est bien du côté de la

mémoire.
RDRAM (rambus dynamic

random access memory) et
DDR-SDRAM (double data
rate synchronous DRAM) re-
présentent le dernier cri en
matière de mémoire sur mo-
dules, et tous deux se font dé-
jà la lutte pour obtenir la pre-
mière place sur le marché.
On retrouve donc d’un côté le
RDRAM avec Intel comme
principal protagoniste, puis-
qu’elle est censée en faire béné-
ficier ses nouveaux Pentium III.

Plus grande vitesse

NE est un endroit du PC où

Del’autre côté, on retrouve
DDR-SDRAM avec AMD,
une concurrente d’Intel, qui
préconise cette solution pour
ses processeurs K7-Athlon.

Tous deux sont des sous-
systèmes de mémoire (RAM,
contrôleur et bus système)
dont le débit théorique est de
1,6 Go-sec, ce qui est très ra-
pide. Ils sont devenus néces-
saires en raison des vitesses
de transfert qu’imposentles
nouvelles spéci-

Mémoire : chaude lutte
pour la première place
RDRAM et DDR-SDRAM représentent le
dernier cri en matière de mémoire sur modules

puis plus d’un an, la mise en
marché du RDRAM est sans
cesse retardée, ce qui ne fait
que mousser la crédibilité de
son adversaire.
Intel a mêmeretiré du mar-

ché son jeu de circuits 820,
celui-là même qui devait ac-

compagner le
fications comme BR RDRAM et qui
celles du USB devait offrir
2.0, de l'IEEE RDRAM et l'AGP4. On
1394 et du bus DDR-SDRAM imagine le mé-
AGP. se font déja contentement de
Par exemple, certains fabri-

le RDRAM of- la luttepour cants comme
fre une voie de obtenir la Dell qui avaient
16 bits au lieu première place inclus ce type
de 8 comme ce- 2 de PC dans ses
lui du DRAM sur le marché. catalogues. Le
ordinaire et peut Ho prétexte ? Le
accepter jusqu’à
huit opérations en simultané.
C’est la même chose pour le
DDR-SDRAM.
On connaît le dicton : le

malheur des uns fait le bon-
heur des autres. Ainsi, bien
qu’on en entende parler de-

système de con-
nexion des RIMM semblerait
bogué.
RIMM ? Avec le RDRAM,

on n’a plus de SIMM (single
in-line memory module) ou
DIMM (dual in-line memory
module), des modules de mé-

 
moire RAM, mais de RIMM
(rambus in-line memory mo-
dule), soit un nouveau stan-
dard incompatible avec les
précédents; d’où la grogne de
plusieurs fabricants de modu-
les de mémoire. Par contre, le
fait de retarder le RDRAM en
a indisposé d’autres comme
Samsung, qui avait investi
considérablement dans cette
technologie.

 

AMD n'entend pas s’en laisser imposer parIntel
Le seul fabricant de processeurs encore

présent en première ligne pour enquiqui-
ner Intel est AMD qui, avec ses K6-III
et K7-Athlon, entend croquer à tous les
marchés.
Évidemment, les succès sont pour l’ins-

tant exclusifs au marché de détail améri-
cain, un créneau qui ne représente toute-
fois que 10 % de l’ensemble.
Pour cette raison, AMD cherche à atti-

rer l’attention du richissime univers cor-
poratif où les marges bénéficiaires sont
de loin plus importantes quecelles de la
jungle grand public.
Cela force AMD faire peu de cas de

son K6-III, une puce associée au bas de
gamme, un peu comme son K6-II, voire
le Celeron d’Intel.
Grâce au soutien de fabricants comme

Compaq et Gateway, AMD mise plutôt

sur son K7, alias I’ Athlon. Il s’agit d’un
processeur très bien conçu qui, à en croi-
re les tests comparatifs effectués par la
presse spécialisée, serait plus intéressant
que le gros Pentium III d’Intel.
Le seul vrai problème technologique

qu’on lui reconnaisse est de ne pas dispo-
ser du jeu d’instructions Intel SSE
(MMX 2), mais du 3Dnow. Même si cet-
te technologie fait la même chose, Intel
en fait tout un plat, ce qui nuit aux ventes
de l’Athlon.
Autre problème à contourner: la réputa-

tion d'Intel. Un rapide sondage mené au
dernier Comdex de Las Vegas par Micro-
Design Resources a démontré qu’une
majorité d’informaticiens n’hésiteraient
pas à acheter pour leurs besoins person-
nels un PC-AMD.
Par contre, la plupart choisiraient de

recommander un PC-Inte] à leur patron.
Malgré ce handicap, les ventes d'AMD

du dernier trimestre (fin janvier) ont aug-
menté de 46 % par rapport au trimestre
précédent, et de 23 % par rapport au même
trimestre l’an dernier.
À cette époque, AMD avait notamment

dû éponger une perte de 128 M$ US en
raison de problèmes manufacturiers. En
1999, AMD a augmenté son chiffre d’af-
faires de 12 % pour le porter à 2,9 mil-
liards de dollars US (G$).
En comparaison, Intel! annonçait en jan-

vier des revenus records de 8,2 G$ US
pour son quatrième trimestre, une aug-
mentation de 8 % par rapport au même
trimestre l’au dernier et de 12 % par rap-
port au troisième trimestre. Cela portait le
chiffre d’affaires de 1999 à 29,4 G$ US,
soit 12 % de plus qu’en 1998. (ND) M

 

Finis les DVD-ROM,faites place aux FMD-ROM
 

Avant de vous acheter un
lecteur de DVD-ROM (digital
versatile disk), vous auriez in-
térêt à savoir qu’il existe dé-
sormais un produit plus inté-
ressant : il s’agit du FMD-
ROM (fluosescent multilayer
disk) mis au point par la so-
ciété new-yorkaise Constel-
lation 3D (www.c-3d.net),
dont la capacité de stockage
dans son état actuel (première
génération) est de 140 giga-
octets (Go). Vous avez bien
lu, 140 Go, ce qui correspond
à 15 fois la capacité d’un
DVD!  Contrairement au cédérom

qui ne comporte qu’une seule
couche d’information numéri-
que et au DVD-ROM quien a
2, le FMD-ROM peuten avoir
entre 10 et 100. On comprend
rapidement l'intérêt d’un tel
produit pour les studios de ci-
néma et de télé, et pour les en-
treprises ayant à gérer d’énor-
mesquantités de données.
Le lecteur FMD-ROM coû-

tera autour de 100 $ USetles
disques, moins de 2 $ en vrac.
La vitesse de transfert des
données pourra être de 100
mégabits-sec et le tout sera

   
HE La capacité de
stockage du FMD-
ROM est de 140 Go.

compatible avec les DVD et
les CD.
Constellation mettra même

en marché une version d’un
format semblable à une carte

de crédit capable de contenir
4,7 Go. On parle d’une mise
en marché massive d’ici un an
et de plus d’un an pourla ver-
sion FMD-Recordable. Déjà
les Ricoh, Matsushita et Fu-
jitsu auraient manifesté de
l’intérêt. Mais plusieurs ques-
tions se posent : Quel serait
l’avantage de pouvoir stocker
autant de donnés alors qu’un
DVD comble largement les
besoins ? Est-ce que les gens
vont acheter des FMD-ROM
avec 100 longs métrages ? Si
oui, combien faudra-t-il ven-
dre ces produits ? (ND) M

Ce qui laisse le PC133 seul
dans l’univers haut de gam-
me. On parle ici de ces Pen-
tium III dont le bus système
(voie entre le processeur et la
RAM) n’est plus de 100 MHz
(PC100), mais de 133.
Est-ce grave ? Cela dépend

pour qui. Très peu de logi-
ciels, mêmes les plus avides
en jus (comme Photoshop
d’Adobe) pourraient actuelle-
menten tirer profit. I] faudra
attendre un an ou deux.

Pas avant 2002

Par contre, Intel n’a pas de
jeu de circuits optimisé pour
le PC133 et, jusqu’en début
d’année, n’entendait pas en
fabriquer.
Elle se laissait mêmealler à

des critiques concernant le
système de mémoire du
PC133 et semblait réaffirmer
vouloir placer tous ses oeufs
dansle panier du RDRAM.

Les premiers PC RDRAM,
si jamais il en apparaît sur le
marché, seront limités au haut
de gammeen raison du coût
de cette nouvelle technologie.
Leur volume sera restreint à
un point tel qu’on ne s’attend
pas à une pénétration du mar-
ché grand public avant 2002.
Dans le camp du DDR-
SDRAM, on jubile. AMD
multiplie les interventions
médiatisées pour faire valoir
la vitesse de bus de 266 MHz
et pour expliquer le gros bon
sens de son calcul : le DDR
DRAM coûte entre 60 et
80 $ US de moins par carte
mère, mais fournit une lar-
geur de bande tout à fait com-
parable.
De plus, soutiennent ses par-

tisans, il plaît davantage que le
RDRAM aux fabricants de
modules DRAM,puisqu’en
raison du format, ces gens
n’ont pas à rebricoler leur
chaîne d’assemblage. M
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A partir de 1009 $' ou de
35,32 $/mois (location commerciale?)

Ajoutez un écran G51 IBM de 15 po

pour 349 $, ou un supplément de

13 $/mois (location commerciale”).
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Jusqu'a un processeur® Simplifiez-vous la vie

Pentium™° [Il d'Intel™® grâce à la compatibilité

cadencé à 733 MHz‘ garantie de la mémoire

avec bus de 133 MHz“. SDRAM DIMM IBM et des

Mémoire SDRAM de cartes réseau en option.

32 à 1024 Mo.

Disque dur jusqu'à 20,4 Go.

@ outils d’affaires

électroniques > ;
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Le PC 300GL. En plus d'être abordable,il

mettra votre personnel TI à l'aise. Et il a un

coût de propriété défiant toute concurrence

grâce à des outils de gestion qui vous

permettent de contrôler le GL à distance

par le biais des applications de gestion de

votre entreprise. Pour en savoir plus, tapez

www.ibm.com/pc/cafr/businesspcs ou

faites le 1800 IBM-2255*

matériel a prix douillet.1009 $
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*1 800 426-2255. Veuillez indiquer votre adresse professionnelle 1. Prix courant estimatif des intermédiaires pour le PC 300GL IBM, modèle 6288LOU avec processeur Intel Celeron’ de 466 MHz3 Écran vendu séparément. Écran G51 IBM de 15 po, modèle 6541-02N
avec image visualisable de 13,6 po, à partir de 349 $. Certaines des caractéristiques décrites ou annoncées sont offertes, moyennant un supplément. Les prix des intermédiaires peuventêtre différents. Taxes et expédition en sus. 2. Comparaison tondée sur le prix avant
remise. Offre réservée aux clients commerciaux admissibles, sur approbation de crédit. Prix de location basé sur un bail de 36 mensualités (taxes en sus) calculées selon les taux commerciaux en vigueur et moyennant un rachat à terme à 10 % Les taux de location grand
public peuventêtre plus élevés. 3. Processeurs Intel Celeron, Pentium I! et Pentium IH offerts 4 Les MHzindiquentla vitesse interne du microprocesseur uniquement. d'autres facteurs peuventaffecler la performance des applications Les PC annoncés dans cette publicité à
sont livrés avec un système d'exploitation. Intel, Intel Inside et Pentium sont des marques déposées.et Celeron est une marque de commerce d'Intel Corporation. IBM. le logo affaires électroniques et PC 300GL sont des marques de commerce ou des marques déposées g
d'International Business Machines Corporation.utilisées souslicence par IBM Canada Ltée. Tousles autres noms de produil ou marques appartiennent à leurs détenteurs respectifs. © IBM Corp. 2000 © IBM Canada Liée. 2000 Tous droits réservés

 


